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contrarièrent ce projet, etifu-ent vaincues par le
temps et la persévérance de l'union et de la par-
Laite entente du chap'elain avec ses administrés.

-Ziifin, en 1836, Mgr. Bo'n'-ier, évêque du Mans;
confia ce petit troupeau de cinq cents âmes à

*.v l'abbé Michel Gué·in qui en accepta la
charge avec joie.

L'esprit de Voltaire soifflait alors sur li
Fi'ance, et l'enveloppait comme d'un suaire, hå
vieux coq gaulois remplaçait les fleurs de lys
et le vandalisme dispersait les restes des monu-
ments féodaux.> Une b'ande de chercheurs de
trésors s'abattit sur lies ruines du château fort
de Pontmain, et fouillèrent jusqu'aux fondatio*n;
du castel et de son antique chapelle. Leur rapa-
cité tut peu récompensée, et ils trouvèrent ce
qu'il ne cherchaient pas, la preuve de l'existence,
dans ce manoir, aux temps anciens, di culte de
Marie. Le jeune abbé n'avait pas besoin de ce
stimulant, il vit néanmoins dans cette trouvaille,
au commencement de son apostolat, comme une
invitation céleste d'a.ppuyer fortement sa mis-
sio. de prêtre sur le culte de la mère de Dieu.
Parmi de nombreuses pièces de monnaie, dont
quelques-unes en or et en.argent, du temps des
anciens, ducs de Bretagne et des rois anglais con-
tenporains de la guerre de cent ans, on décou-
vrit du cachet avec l'emireinte de l'image de la?
rès-sainte Vierge, pirtint lenfant Jésus sur ce

bras eauche; la main dioite étendue tenant un
lys. Tin religieux avec sa coule, a genoux, les
mains jóintes et: la tête.levée vers7la mère de
DIeu; piie avec fervenr. Autour on lit son nom:
Raout le Breton.


